
 

ÉDITION du 8 au 15 mars 2026 
 

 

SAINT-ANICET                                                                                                                                

DIM. 08/03 - 11 h         3e dimanche du Carême                                    Violet                                                                      

Familles Caza et Primeau / les enfants                                                                           2551 

DIM. 15/03 - 11 h         4e dimanche du Carême                                    Violet                                                              

Camille Caza / Parents et amis aux funérailles                                                                    2476 

Claudette Caza Hurteau / Parents et amis (Célébration…)                                             2375 

DIM. 22/03 - 11 h         5e dimanche du Carême                                                                                                          

Célébration de la Parole avec eucharistie 

SAINTE-BARBE                                                                               
DIM. 08/03 - 9 h 30      3e dimanche du Carême                                    Violet                                                                        

 

DIM. 15/03 - 9 h 30      4e dimanche du Carême                                    Violet                                                                      

Henri Loiselle / Parents et amis aux funérailles                                                                    1182 

DIM. 22/03 - 9 h 30      5e dimanche du Carême                                                                                                 

Célébration de la Parole avec eucharistie 

    
 

Quêtes Saint-Anicet Sainte-Barbe 

1er mars 2026 111,00 $ 145,00 $ 

Merci de votre grande générosité! 

 

 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

À Sainte-Barbe, le 19 février 2026, est 

décédée madame Jeannette 
Génier, épouse de feu Donat Taillefer. 
Elle laisse dans le deuil ses filles Diane 

(Jacques Vaillancourt), Nicole (Pierre Lortie) et Josline 
(Martin Cimon), son fils Lucien, ses petits-enfants Mathieu 
(Marie-Ève), Éric (Maude), Gabriel (Julie), ses arrière-
petits-enfants Émile, Elliot, Samuel, Jade, Charles et Camille, son frère 
Aurèle (Annette), son beau-frère Jean-Paul (Rita), ses belles-sœurs 
Lucille, Thérèse, Jeanne-D’Arc et Joséphine, ainsi que neveux, nièces, 
parents et amis. Elle rejoint ses parents Urbain et Léonie, son petit-fils 
Michaël, ses sœurs Thérèse, Juliette, Viola et Clarisse et ses frères 
Émile, Avila, Hidella et Achille. La famille accueillera parents et amis, le 
14 mars, de 10 h 30 à 13 h 40, au Salon funéraire Rodrigue Montpetit & 
Fils inc., à Saint-Anicet. Suivront les funérailles à 14 h, à l’église de 
Saint-Anicet. L’inhumation aura lieu au cimetière de Saint-Anicet. 
 

À Saint-Anicet, le 22 février 2026, est décédé monsieur 
Léo-Paul Mallette, époux de Lucille Lapierre. Outre son 
épouse, il laisse dans le deuil ses filles Suzanne (Michel), 
Diane et Sylvie (Michel), ses petits-enfants Daniel, Sylvain, 
Jean-Sébastien, Yannick (Valérie), Patrice, Audrey, 
Cédric, Jordan (Marie) et Samuel (Éliane), un arrière-petit-
enfant à venir, sa sœur Claire, neveux et nièces, ainsi que 
parents et amis. Les funérailles eurent lieu le 7 mars, à l’église de Saint-
Anicet. Direction funéraire Rodrigue Montpetit & Fils inc., à Huntingdon. 

 
 

NOS PLUS SINCÈRES CONDOLÉANCES AUX FAMILLES ENDEUILLÉES! 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ayez confiance!  
Jésus nous conduit! 
L’EAU DU DEHORS, 
L’EAU DU DEDANS 

 
Un symbole fort. En cette année 
liturgique A, le Carême souligne les 
grands éléments du baptême: l’eau, la 
lumière, la résurrection. Aujourd’hui, 
c’est autour de l’eau que la Parole nous 

convie. Cette ressource est essentielle à toute vie; elle est une réalité absolument 
primordiale. Elle symbolise d’abord la vie, comme la terre évoque le corps, l’air, le souffle 
ou l’esprit, la lumière, notre intelligence. L’eau peut aussi représenter la mort en raison 
des risques de noyade. Dans le baptême, nous mourons au péché et naissons en Jésus 
Christ. 

 
Prendre soin de l’eau. Chez nous, l’eau ne pose pas beaucoup de problèmes, car nous 
en disposons en abondance. Toutefois, avec les changements climatiques, nous 
commençons à connaître ici et là des problèmes sérieux… Il nous faut passer d’une 
utilisation sans retenue de cet indispensable liquide à une gestion responsable…  
 
L’eau est précieuse et fragile. Elle demande des soins et des précautions. Il nous faut 
redécouvrir sa beauté, apprendre à en apprécier chaque gorgée comme un don de Dieu. 
« J’avais soif, et vous m’avez donné à boire. » (Matthieu 25, 35) 
 
Chercher l’eau vive. La Samaritaine puisait son eau au puits de Jacob, une tâche ardue 
qui rendait le liquide extrait encore plus précieux. Un jour, Jésus se présente à cet 
endroit.  Il a soif et lui demande à boire. Lui, un homme juif, demande à une femme 
samaritaine, et donc jugée inférieure et païenne, de lui rendre un service. C’est pour le 
moins inhabituel. Mais, avant même qu’elle s’exécute, le Christ lui offre une autre eau, 
qu’il qualifie de « vive ». Ce n’est pas l’eau du dehors, que l’on puise avec un seau, mais 
une eau intérieure qui jaillit et procure la vie éternelle. 

 
L’eau du dehors calme la soif. Quand on l’a bue, on est désaltéré. Mais si l’on 
en boit trop on devient gonflé et mal à l’aise. L’eau du dedans, qui réfère à la 
présence de Dieu en nous, rassasie, mais ne calme pas la soif, elle la creuse. 
Plus on en consomme, plus on la désire et plus on peut en absorber. 
 
Saint Colomban, un moine irlandais du 6e siècle, écrivait: « Ô Seigneur, tu es, 
toi, cette eau qui est toujours et toujours à désirer, et à laquelle il nous est 
toujours permis et toujours nécessaire de puiser […] Heureuse âme que l’amour 
blesse de la sorte: celle qui recherche la source, celle qui boit et qui pourtant 
ne cesse d’avoir toujours soif tout en buvant. » 
 
Voilà l’eau vive, celle du baptême, puisée dans la foi. C’est le Christ lui-même 
qui se donne à boire. Dans la première lecture, Moïse frappe le rocher et de 
l’eau en jaillit. Saint Paul déclarera que, ce rocher, c’était Jésus lui-même qui 
accompagnait son peuple (cf. 1 Corinthiens 10, 4). 
 
Quand la Samaritaine comprend qui est l’homme devant elle, elle laisse sa 
cruche au puits et va annoncer aux siens qu’elle a rencontré le Messie. Quand 
les Apôtres reviennent vers Jésus en apportant à manger, il n’a plus faim, car, 
dit-il, « [sa] nourriture, c’est de faire la volonté de Celui qui [l]’a envoyé ». Notre 
corps a besoin d’eau et sa disponibilité constitue un défi collectif majeur. Mais 
le corps vieillit et s’use. Au fond de soi, il est une autre eau qui ne demande 
qu’à jaillir en vie éternelle. Quelle belle nouvelle à découvrir en soi-même!   

 
Cf. Vie liturgique 

 



 

  

MESSAGE DU SAINT-PÈRE LÉON XIV 
POUR LE CARÊME 2026 

[Multimédia]                                             

 

Écouter et jeûner. 
Le Carême comme temps de conversion 

 Chers frères et sœurs! 

Le Carême est le temps où l’Église, avec une sollicitude maternelle, 
nous invite à remettre le mystère de Dieu au centre de notre vie, afin 
que notre foi retrouve son élan et que notre cœur ne se disperse pas 
entre les inquiétudes et les distractions quotidiennes. 

Tout cheminement de conversion commence lorsque nous nous 
laissons rejoindre par la Parole et que nous l’accueillons avec docilité 
d’esprit. Il existe donc un lien entre le don de la Parole de Dieu, l’espace 
d’hospitalité que nous lui offrons et la transformation qu’elle opère. C’est 
pourquoi le cheminement du Carême devient une occasion propice pour 
prêter l’oreille à la voix du Seigneur et renouveler la décision de suivre 
le Christ, en parcourant avec Lui le chemin qui monte à Jérusalem où 
s’accomplit le mystère de sa passion, de sa mort et de sa résurrection. 

ÉCOUTER 

Cette année, je voudrais attirer l’attention, en premier lieu, sur 
l’importance de laisser place à la Parole à travers l’écoute, car la 
disposition à écouter est le premier signe par lequel se manifeste le désir 
d’entrer en relation avec l’autre. 

Dieu Lui-même, se révélant à Moïse depuis le buisson ardent, montre 
que l’écoute est un trait distinctif de son être: « J’ai vu la misère de mon 
peuple qui est en Égypte, et j’ai entendu ses cris » (Ex 3, 7). L’écoute 
du cri de l’opprimé est le début d’une histoire de libération dans laquelle 
le Seigneur implique également Moïse, en l’envoyant ouvrir une voie de 
salut à ses enfants réduits en esclavage. 

Un Dieu engageant nous rejoint aujourd’hui aussi avec des pensées qui 
font vibrer son cœur. Pour cela, l’écoute de la Parole dans la liturgie 
nous éduque à une écoute plus authentique de la réalité: parmi les 
nombreuses voix qui traversent notre vie personnelle et sociale, les 
Saintes Écritures nous rendent capables de reconnaître celle qui s’élève 
de la souffrance et de l’injustice, afin qu’elle ne reste pas sans réponse. 
Entrer dans cette disposition intérieure de réceptivité, c’est se laisser 
instruire aujourd’hui par Dieu à écouter comme Lui, jusqu’à reconnaître 
que « la condition des pauvres est un cri qui, dans l’histoire de 
l’humanité, interpelle constamment notre vie, nos sociétés, nos 
systèmes politiques et économiques et, enfin et surtout, l’Église ». [1] 

 

 

JEÛNER 

Si le Carême est un temps d’écoute, le jeûne constitue une pratique 
concrète qui dispose à l’accueil de la Parole de Dieu. L’abstinence de 
nourriture est, en effet, un exercice ascétique très ancien et 
irremplaçable dans le chemin de conversion. Précisément parce qu’il 
implique le corps, il rend plus évident ce dont nous avons “faim” et ce 
que nous considérons comme essentiel à notre subsistance. Il sert donc 
à discerner et à ordonner les “appétits”, à maintenir vigilantes la faim et 
la soif de justice, en les soustrayant à la résignation, en les éduquant 
pour qu’ils deviennent prière et responsabilité envers le prochain. 

Saint Augustin, avec finesse spirituelle, laisse entrevoir la tension entre 
le temps présent et l’accomplissement futur qui traverse cette garde du 
cœur, lorsqu’il observe que: « Au cours de la vie terrestre, il appartient 
aux hommes d’avoir faim et soif de justice, mais en être rassasiés 
appartient à l’autre vie. Les anges se rassasient de ce pain, de cette 
nourriture. Les hommes, en revanche, en ont faim, ils sont tous tendus 
vers le désir de celui-ci. Cette tension dans le désir dilate l’âme, 
augmente sa capacité ». [2] Le jeûne, compris dans ce sens, nous 
permet non seulement de discipliner le désir, de le purifier et de le rendre 
plus libre, mais aussi de l’élargir de manière à ce qu’il se tourne vers 
Dieu et s’oriente à accomplir le bien. 

Cependant, pour que le jeûne conserve sa vérité évangélique et 
échappe à la tentation d’enorgueillir le cœur, il doit toujours être vécu 
dans la foi et l’humilité. Cela exige de rester enraciné dans la 
communion avec le Seigneur parce que « personne ne jeûne vraiment 
s’il ne sait pas se nourrir de la Parole de Dieu ». [3] En tant que signe 
visible de notre engagement intérieur à nous soustraire, avec le soutien 
de la grâce, au péché et au mal, le jeûne doit également inclure d’autres 
formes de privation visant à nous faire acquérir un mode de vie plus 
sobre, car « c’est l’austérité seule qui rend authentique et forte notre vie 
chrétienne ». [4] 

Je voudrais donc vous inviter à une forme d’abstention très concrète et 
souvent peu appréciée, celle des paroles qui heurtent et blessent le 
prochain. Commençons par désarmer le langage en renonçant aux mots 
tranchants, aux jugements hâtifs, à médire de qui est absent et ne peut 
se défendre, aux calomnies. Efforçons-nous plutôt d’apprendre à 
mesurer nos paroles et à cultiver la gentillesse: au sein de la famille, 
entre amis, dans les lieux de travail, sur les réseaux sociaux, dans les 
débats politiques, dans les moyens de communication, dans les 
communautés chrétiennes. Alors, nombre de paroles de haine 
laisseront place à des paroles d’espoir et de paix. 

ENSEMBLE 

Enfin, le Carême met en évidence la dimension communautaire de 
l’écoute de la Parole et de la pratique du jeûne. L’Écriture souligne 
également cet aspect de nombreuses façons. Par exemple, lorsqu’elle 
raconte, dans le livre de Néhémie, que le peuple se rassembla pour 
écouter la lecture publique du livre de la Loi et, pratiquant le jeûne, se 
disposa à la confession de foi et à l’adoration afin de renouveler l’alliance 
avec Dieu (cf. Ne 9, 1-3). 

De même, nos paroisses, les familles, les groupes ecclésiaux et les 
communautés religieuses sont appelés à accomplir pendant le Carême 
un cheminement commun dans lequel l’écoute de la Parole de Dieu, tout 
comme celle du cri des pauvres et de la terre, devienne une forme de 
vie commune et dans lequel le jeûne soutienne une authentique 
repentance. Dans cette perspective, la conversion concerne, outre la 
conscience de chacun, le style des relations, la qualité du dialogue, la 
capacité à se laisser interroger par la réalité et à reconnaître ce qui 
oriente véritablement le désir, tant dans nos communautés ecclésiales 
que dans l’humanité assoiffée de justice et de réconciliation. 

Bien-aimés, demandons la grâce d’un Carême qui rende notre oreille 
plus attentive à Dieu et aux plus démunis. Demandons la force d’un 
jeûne qui passe aussi par la langue, afin que diminuent les paroles qui 
blessent et que grandisse l’espace pour la voix de l’autre. Et faisons en 
sorte que nos communautés deviennent des lieux où le cri de ceux qui 
souffrent soit accueilli et où l’écoute engendre des chemins de libération, 
nous rendant plus prompts et plus diligents à contribuer à l’édification de 
la civilisation de l’amour. 

Je vous bénis de tout cœur ainsi que votre cheminement de Carême. 
  

Du Vatican, le 5 février 2026, mémoire de sainte Agathe,  
vierge et martyre.  

LÉON PP. XIV 

______________________________________________ 

[1] Exhort. ap. Dilexi te (4 octobre 2025), 9. 

[2] Saint Augustin, L’utilité du jeûne, 1, 1. 

[3] Benoît XVI, Catéchèse (9 mars 2011). 

[4] Saint Paul VI, Catéchèse (8 février 1978). 
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3e DIMANCHE DU CARÊME 
 

 
 

 
 
 
 

  
 

 

 

 

 
Béni sois-tu, Dieu notre Père! 
Quand nos vies ressemblent à un désert, 
quand nous sommes tentés de douter de ta présence, 
tu fais encore jaillir l’eau du rocher. 
Tu nous fais le don de ton Fils: 
il est l’eau vive qui apaise toutes nos soifs. 
 

Béni sois-tu, Seigneur Jésus! 
Tu te fais proche de nous, 
tu nous attends comme la Samaritaine au puits de Jacob. 
Tu t’intéresses à ce que nous vivons. 
Tu désires apaiser nos propres soifs d’amour et de bonheur. 
Tu nous donnes l’eau vive de ta parole. 
 
Viens, Seigneur Jésus, nous inviter à la conversion. 
Viens visiter les coins de nos cœurs les moins ouverts à l’Évangile. 
Viens, Seigneur, nous aider à creuser plus profond, 
pour faire jaillir cette soif de vérité qui est source de paix et de joie. 
 
Béni sois-tu, Esprit Saint! 
Tu es la source de l’amour de Dieu répandu en nos cœurs. 
Apprends-nous à adorer le Père en esprit et en vérité. 
Fais que nous laissions nos cruches 
pour aller donner à d’autres la soif de rencontrer le Christ, 
de venir puiser à la source de la vie éternelle. 
 

Yves Chamberland 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« En célébrant  

la Journée internationale des droits des femmes,  

nous avons la joie de rencontrer l’une d’elles,  

une Samaritaine. 

Au bord d’un puits, Jésus lui demande à boire. 

Il partage un dialogue intime avec cette étrangère  

pour les Juifs. 

Avec elle, il nous conduits vers la découverte de nos soifs. 

Il nous offre son eau vive, celle de Sa vie divine. 

Souvenons-nous que, dans la longue tradition de l’Église, 

le Carême est un temps de préparation au baptême, 

le Sacrement de la renaissance par l’eau et l’Esprit Saint.  

Rendons grâce pour l’eau du dehors comme du dedans. 

Elle est toujours un bien qui ne se remplace jamais! » 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
  
 
 
 

 
 

 

 

 

 

 
               
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 



 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Neuvaine à saint Joseph 

10 au 18 mars 

 
Le mois de mars est celui « de saint Joseph » 

  
 

Prière quotidienne pour la neuvaine: 
 
Je te salue Joseph, toi que la grâce divine a comblé; le Sauveur a 
reposé dans tes bras et grandi sous tes yeux; tu es béni entre tous 
les hommes et Jésus, l’Enfant divin de ta virginale Épouse, est 
béni. 
 
Saint Joseph, donné pour père au Fils de Dieu, prie pour nous 
dans nos soucis de famille, de santé et de travail, jusqu’à nos 
derniers jours, et daigne nous secourir à l’heure de notre mort. 
 
Amen. 

+ 10 “Je vous Salue Marie” et un “Notre Père”. 

 

 

 

 

 

 

CÉLÉBRATIONS 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

                               
DATES                      

PAROISSE 
SAINT-LAURENT 

 

Dimanche Sainte-
Barbe 

Saint-
Anicet 

 

2026    

15 mars 9 h 30 11 h  

22 mars adace adace  

29 mars 
Rameaux 

9 h 30 11 h  

31 mars 
Messe 

Chrismale 

X X Basilique- 
Cathédrale 

Sainte-Cécile 
19 h 

 



 

  

 

 

 
 

 
 
 

 
 
 

 

 
 
 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 

 
 

 
 



 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

 

 
 
 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
   

 

  



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 


